
LE SAMEDI

(JN E )J MAU VAI1SE

ÀMr lhi,.-Je désirerais unî bon 'lTiens, voilà (le jî,Iie8 1 i'i Voîilà un grosl bratve 1 ... 1nîe
cigare, lin vinîgt -cinq cents. . . ....A c'ciit un boit cigtre,.. 1rlkpl4e. qui ei n î titîmc a lX . Quel le ,Iîr.
celui-ci me parait bon. .. moi, je Quel arôîîîe !mon ami . J. .IîJ, une T'loin Oh1, lit la ! Le.is 4i 1ik lirait pas se moquer d1 îes gen'Is,
reconînais un bon cigare rien qu'au trois pou roîinq cenitsa, ce que Çua l Attenu tl un , ial vie ille.
tuclier. .. l UIi goûit de ciharognle. .. louah ..

CIIANSON Di, PIERROT

S'en fut dtans la plainie
Moissonner des lys,
De la marjolaine,
Des mugutets jolis;

S'en fut dans la lande,
En bon pèlerin,
Cueillir la lavande
Et le romarin ;

S'en lut par des routes
Joyenseu, chercher
't'entes, tontes, toutes
Les fleurs de pêcher

Lys dtu clair de0 lunîe,
Fleurettes des chanmps,
'l'ont cela pour utie,
Une aux yeux mùchauts.

Pierrot à l'amante
Offrrolion bouquet,
Son bouquet de menthe,
Lys, rose et mtuguet.

Sa force est tombée,
oncuage à bout;

Il est bouche béu
Et pleure debout.

Da rire, (le rire
La belle éclatat,
Ah! le pauvre sire
Qu'elle S'écria.

L'amîoureux morose,
L'amoureux transi,
Lors quittant la rose,
A pris un souci.

Devers la rivière
S'en fut dle ce coup,
Avec une pierre
Une pierre ait cou.

La belle, la belle
Remarquant le soin
De laniant fidèle,
Fut triste à ce point.

A ce point navrée
Par (le tels soucis
Qu'elle S'est parée
Avec des soucis.

l>auî. utleu.

DE ST-JEAN A ST-PIERRE

On compte deux lieues de St- Jean I esclîaillons à St PLierre les- Becquets.
Le trajet se fait en voiture. Nous longeons le cours serpentant du doeuve,
à 150 pieds au-dessus de son niveau. Il est agréable de voyager en ces
parages. Malheureusement, il nous faut passer quatre côtes longues et
rudes comme on en voit peu.

A main droitp, le St L-iurent dont les eaux, à cet endroit, nmarchtent
avec une grande rapidité. De l'autre côté du doeuve, Ste-Amneo de la
iPérade - oÙ j'ouvris les yeux pour la
première fois. A gauche, des champs
habilement cultivés qui se perdent
dans le lointain ;la journée est belle,
c'eat le temps du travail, tout le monde - , ,.
est à l'Seuvre. Qu'ils paraissent heu-
reux ces cultivateurs au milieu de
leurs champs - trésors inépuisables-I
vivant tranquille@, francs et loyaux, Z.':
ne comptant que sur le fruit de leurs
travaux, borîtant leur antbition au iI

bonheur de la famille et s'abanîdonnant " .

corps et âme - à la grande bontté

de Dieu qui fait gernmer leur blé et
emplit leurs greniers !.

rir os tI'er esmlPeu à peu, nous laissons St-J ean der- *- ,

vient nous recevoir. Notre voiture, à
mon gré, va un peu lentement. Bien-
heureux sommes notus, néanmîoins, d'a-.
voir cheval et voiture quand tant d'au- -- __________

tres - sur la même route - vont à
pied, par un brûlant soleil de juillet. ... 2lî je ne voii(Iriîis paî îri'.
Encore dix mtinutes de mîarche et nious es pauvre monsieur île limier..
arrivons à St-Pierre, chez. M. Mé4thot.' oh ... non. .. oit ne vole 1 eramOnilu.
Sa superbe résidence, retirée du «'cit' un échange, à-la bonne lieureo.
min du roi," est entourée d'arbres nia-

giffiqueg. On y arrive par de grandesc,, allée4 bîordée~s (le leurs, d'arbîris-
seaux, de vu, tvB pelouseq, le tout à l'oinbre dles giéants dtu parterre. Sur
lo portique une vigne forte êt 'nd ses rameaux etn Ltut sens.

On nous reçoiît avec cette franelie amîabilité qui iiiet, à l'aiso (-t laisse
voir qu'on Pst en plein pays antiii, qu'on est presque clie hoi, eittiti mtit

Agréable surprise. I1line excursion a é'té organîisée :les voitures atte'n.
dent. Je serai du nombre (les xcursiolinietics. .Vi 'narque. .\iu revoir.

A NTNI'~... ~
1 'î N 1 E 1)'A le''AI 1 1 E s

La elieule.-Continient, <~la verge !itu c'ust all>ioltlt:ltd xrtî.
Le commiis.-I Pourtatît, madame, c'î st li véritable prixS de cette ètoifi',

je vous l'assure et vous n'en trouver-ez nulle part à tmetileur mîarchié.
La cliente (sceet.-oraî,je saisi un endroit où .1v la paîctai

bien moins cher et in suis trop ftemm!e il'itiitire8 pouîr y iit uici, tilt
prix supiérieur. (E71,sortant di1/ue'3,, elle pîrit une' roiture de lîîegh
ce,?tius et se lit condluire, Ù un mtauasin 1e" on& h, i venilit ha nii /i" 'fi ',
qunatrc piast res et quatre- vingt. di.x-huit centins. )

CA\ R~EI,ÀMA'T' AUGMEN'1'A'ION
L'utur -'lais, enfin, pourquoi niie deîailz osplus4 c1wr, ccwt

fois que les autres, pour composer mo~n %oluine
L'impr i ieur. -C'est parce (lue lis coîîîîîoHiteurs et le cerreclî'ur dlor-

mient constamment quand ils ont votre manuscrit vnit iains.

QUEISTION 1l.lk\S Nl
Le petit Louis, f; ans (il extamiwe avec atteiition n allnie, de( /îbiiý i

phies).- Lis, muamian, êtai* tu jeune mîarié'e qluand oit a fait, ce port rait là I
La lealman.-Oui, mion chéri ;c'était, Je le ci-ois biil , six 5(ititic.4

seulement après notre mnariage.
Le petit Loi. tcomment cela se fait-il, que tu étai8 aussq.i jolie quo'

ç~a et que tu as pris papa?

1)Iui:A FIT'î

Le père. -Pensez vous,,jeunep hîommeîi, peuviir re îîîre itut 1illc lien riii.4i i
Le pèe at.3 I j < puis?' Maie c'est déjà fait,. Nielas "la

demandée pour femme, ce mnatin

UNE M AU VAISE l'ARC E - (S'cim W i,îJ

-~ -

i.

VI

I ouali . .. pont, l'amouitr i ciii,
qui''ui eiiî ceilte hoirreuîr? ' itii

j'ai ê0c vidé... C'est, mune fouîille de
choit infce. . . Viloit tic ,iii

chaud, va!

.k,( 'fi f f 1 1k (e 1 ft. V ý1'kgi rfe4

( : 'est il tIii. .igur,, de '2. - i. k1.al,î
île fliîii'r i monci iîi vite îî'î

ariig'ut oiu j'. Vouîî (ilien'i à t'îîî u
lit Ville.

Si v'1 j1 tOh$S? )1 e ,lî? l BJ-uJE RTE1WZmLA
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